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plus u&tabl~ e o Srrad? lui den ndaija est en leur pèuýôr Mùò b ü efeiier it trahir son gouver-
Je ele considèr~e a du te commonn ad.. itäient üdarmels o t trahi-les précédents. Ilauranone-

. aire, répondit-i,*e sont.les. hommes qi, cnehés der-iärf letnent'à- coi'pteraveo moi, mais ave' Ces mrmesliommés
lui, se ervent 'de Jui 'comme d'un-boucller, jul sont t es qui l'ont placé: au pouvoir et qui ie l oqe plàbl 4ue'jio*b
adversaire. Et ce'sont ces môme hoinm.es que jai toujoui 4 'ils l0. supposent 'là l5arrière" lgidus.formidable' gu'ils
combattu* J'ai dàvant-mot précistiïnt .les mêmes ennemie punisent trouver pour opposer'ma marebc 2 " -
qu'auparavent'¡ 'C'es't potqu'i je ne consid þts 1É altua- : " J'en appelle'à 'tout esprit oandide' !Un gouvcrnem'ent
tion politique.comm étant matériellehient chiànge. jé don. ainti plléa peut il offrir des garanties sérieuses do stabilité ?sidère cetto tentative dué1bWir don 'Alphôn'se ainiplemei J'ose même aller jusqu'à prédire' qu'avant trois -mdis Ie
comme . e. sorte ,d'hommage rendu à moi-llm, n trône d'Alphonse sera ébranlé.
qu'au.p o nonreiques du peuple egaggol. Il'cst " .... Jo 'demandat à sa e é 'Ïe'dèl'cô, oa>n>..,embrede.ma'famille,'.et los révolutionnuires trou'vant que elle; þenciherait l'infuencedu Pape et du haut'olergé..
' monaréhid légitime est inévitable, lui 'opposn't *ninme "- Sans auun doute, du côté du' àouvti.gouvei'o.

dOr.ilre et unique ressource ,a monarchie illégitime. Cette meut, répontdit il; Sa Sainteté reoonatti-a l'no' veau gou.
tenta.tive restera infructueusei,,ttr lorsque les deux partis vernemeni,. toïntecomme elle a reconnu.cèlui de'Np6lén et
seront mii en piésence le' plus faible devra néoessairement comme elle m reconnaitrait sifarrivais a pouvoir, comiâo
.der,' et'il no peut y avoir de doute sûr le résultat. elle reconnaîtrait -tout autre gou ernement de facto. Le

*Je lui demandai si,: en parlant de'révolutionnaires, Pape n'a d'intérèts en vue que ceux de l'Eglise, et 'de
, darticulièrement allusion aux républicains. simples. considêrations politiques ne sont pour lui que d'une

*Non, dieil,.les.révolutinnnaires en u .Qpuesont Importance Secondaird,
bie'n différentsedes révolutionnaires des ùires pays. A vrai - Tout considéré, Sire, dis-je, 'vous ne paraissez pasdir,, ilo âe forment qu'une classe très-peu nombreuse. Con. aindre beaucoup les conséquences du changement de ati-
trairemnent aux révolutionnaires?" de France, ils ne se re. nement .Madrid?
eruteilt;.pa.,parmi les classes laborieusee, les artisanés le 4 - Oh I mon Dieul depuis que.jp.siiui en
peuple.o 'un mot. Dans. toute l'histoire de l'Espagno, on ne j'ai vu trois gouvernements s'ééroiler .devant,.moi:. la mo.troeve pas que le peuple' se Eoit jamais révolté e peuple narchie d'Amédée, la républiquede.Oastelai ét la dietature
t*a jamais reuvered ni trône ni gouvórnement.'Ce fut ton. du maréchal Serrano. Il n'y a dono anune raison pour le
jrs l'armée; Mais l'armée, àca*us'de sa discipline, con- j'aie lieu d'eu craindre un quatrième: J'y suis.aujourd'hui
tenue par.la Crainte des punitions. en -ab, de désobéissance, habitué. La légitimité est ,n rocher .contre, lequel.* nedévient un instrument entre les mamns d'un petit nombre peuvent rien ces gouveraenennts éphémères et contre lequel
d'hommes, ses généraux. Voilà le fioimes qui Cà sont ton.. viendront en vain se briser les vagues de la révolution. "j gurs soulevés contre le pouvoir ouve ti ij voilà 1es ho-mes L'àme noble et confiante de' Chirles VII est toute dans
qui.dn'toujouirs forcé l'armée à fairà desyronunciantientos. ectte conversation que nous reproduisons'de i'Univers. IL
Une poignée-d'individuna pervers,· incapables, dépourvus de est plein d'espérance le jeune roi d'Espagne, et il ne donneeonscience comme do, patriotism'e; out plong' le p'aY dans qu'un règne de peu de jours à' son infortuné cousin AI.
Le déplp-sblo état t .euel. Avec l'armée quils commandaient phonse. Mais l'heure du triomphe aura.telle alors sonné?
pour défendre, 1il pays contre l'.étranger, et·non pour le je. D'autres aventuriers ne'croiront.ils pas que 'leurl;tour est,ter dans une guerre civile, ils ce sont empurés par surprise venu ? La révolution n'i-telle plus de victimes à:flétrir de
et trahison des symboles du gouvernement que le. peuple 'ses perfides adulations. .
avait appr2s à respecter et se Ïont- servis des forces dont ce - Nul ne le s.it, pas plus Charlus ;VIl- qu'un autre; seule-
pouvoir dirpose'et*du concouri de l'armée pour aseervir:et tuent il est Etr de son droit et le fera valoir jusqu'à. l'épui.eh'afner le' peuple. • , = . 'sement ou la mort.

• Conepirateurs' par instinct; ils conspirent pour renver- Puisse sa légitimité etre réellement la pierre lancéo-par
ser le gouvernement existant, quel qu'il soit, et quand ils le bras du Tout.Puissant et être destinée à frapper la sta-

nht réussi dans leur fatale entreprise, ils' commencent à tue colossale de la révolution qui 'a rcg len bonnges de
conspirer l'un contro l'àutrc. Dins les sept dernières années, trop deopeuples.et à la réduire en poudre.
ils ont ren ersá suceessivement quatre gouvernements, qu'ils - Noui avons à enrégistrei aujourd'hui une bonno'nou-avaient c7réda' d leurs prop'res' mains. Peut-on supposer veile au sujet du-Chili. Nos lecteurs s rappellent lès loisqu.ili ferot uno exception ci favocur 'de d.on Alphnose? que ' gouvernement de ce pas avait réussi'àfaile'ter

: .an e .àe r dersiers maoi, ispaaiseent avoir fait trève par les.députés, luis qui allaient ouvrir unee1 .d iei-ùellentra eux dans l'esiofr 'de pouvoir m'écraser, moi, leur on. persécu'tion contre .'Eglise. 'Ils n'ont pas oublié l'admiiblo"nemi .commun. Malsaiujourd"nui quelques-uns d'entre eux; lettre' de's évêques 'condamnant ce projet de législation etayant réussi 'à duper les autres et à proclamer ainsi don frappant d'excommunication ministres et déutés qui l'a.Alrphonse, la guerre de conspiration, do mines, de contre- vaient appuyée.
mines, reoommencera avec plus. d'acharnement que jamais. Nous apprenns -que les Sénateurs ontiniiu compris leur

Le nouveau gouvernement se trouve attaqué de tousles 'devoir que les- honorables messieurs de' l'autre Chambre
c6té.. . . "' - ' ! qu'ils ont réussi à faire' triompher les intér8ts.de l'E;lise"-~Le.troisqgunrts des hommes aujourd'hui au pouvoir et à repousser les attaques des franes-maçons par six voix
monft les biomes quiiont'aida à renveraer Isabelle, qui l'ont lde majorité.
insultée et odt'rsgée' de la.manière? la plus infMme; qui ont Ce succès i produit, parmi toute la populution, u -sou-mêms"eété jusqu'à médire"do la'naissànee de'don Alphonse. logement, indicible. Les .vaillants champions dè la véritéCes hommes savent quels traitements ils peuvent attendre furent fétés; on donna des banquets en leur honneur. Po>rdu filsd'Iabell, et; ils côniploteront contre'li; voui les faire mieux comprendre l'iwpression produitei, nois e'pri
verrez se serrant près de lui; le louant, rampant devant duisons le texte d'une invitation à l'un de ces banquets.Aii? baiaut s main; faisant en mOmo temps tout ce qui ' L'attitude indépendante et patriotique c l'tonorable


